
1. Certes, le rësultat n'est pas tre© s es-
thëtique, mais dois-je rappeler qu'au
temps du plomb l'accentuation des
capitales ne l'ëtait souvent pas davan-
tage : POëSIE, IMPRIMë, etc., sans
parler des nombreux bidouillages.

Calligramme rëalisë sur ordinateur.
Extrait deMassin, La lettre et l'image,
Gallimard, Paris, "ñæâ, p. áò".

Ce calligramme, composë unique-
ment de points, est tout a© fait rëalisa-
ble sur unemachine a© ëcrire, il est vrai
avec une bonne prëparation. En e¡et,
les points peuvent eª tre espacës de dif-
fërentesmanie© res, commeci-dessous :
. ou . .... ou ...... .
.
Cet exemple montre que les dactylo-
graphes pouvaient eª tre aussi û libërës ý
que les typos avant l'arrivëe des micro-
ordinateurs. Encore que, contraire-
ment a© ces derniers, les murs n'ëtaient
pas dëcorës que des seuls incontour-
nables nus² qui ornaient ceux de
la plupart des ateliers. Secrëtaires et
dactylographes ont donc largement
contribuë a© ëlargir l'horizon cul-
turel (elle est volontaire celle-la© ).
Sur les mÝurs de la profession, voir
ce qu'en dit J. Hornschuch, p. ñá sqq.

3. Il existe deux types de ruban en-
creur : ceux en soie, a© passages mul-
tiples; ceux û en plastique ý, a© passage
unique; en une ou deux couleurs, etc.

Pour obtenir un gris plus ou moins
foncë, il su¤t de disposer de rubans
en soie plus ou moins usagës. Bien
d'autres mëthodes permettent d'arri-
ver au meª me rësultat : la force et/ou
la fac° on de taper les caracte© res; l'usage
de papier carbone, etc. Meª me chose
pour obtenir une frappe nette ou
û di¡use ý. Dans ce dernier cas, il suf-
¢t d'encrasser les caracte© res avec de la
paª te a© modeler ou de la mie de pain.
Bref, tout un art. Bien entendu, tout
ceci ne correspond pas a© l'usage nor-
mal d'une machine a© ëcrire, mais pour-
quoi les dactylographes n'auraient-ils
pas, eux-aussi, leur dactylopoësie?

4. En dehors de ce cas prëcis, Nina
Catach a raison d'ëcrire : û Sans renon-
cer a© l'excellente ponctuation actuelle,
on aurait pu conserver les marques

les plus fortes de la ponctuation më-
diëvale, qui nous manquent cruelle-
ment : initiales diverses, signes de
dëbut et de ¢n de paragraphe, signes
de ¢n de chapitre (hedera, Parkes,"ññá,
p. å,""), etc. [NinaCatach, La ponc-
tuation, p. äð]. ý

5. Je partage pleinement l'avis du
Code typographique qui ëcrit : û Le tiret
est quelquefois employë abusivement
au dëbut des alinëas d'une ënumëra-
tion, dans l'intention de faire ressortir
les arguments. Ce n'est pas rëgulier,
tout au moins dans les ouvrages de
littërature, puisque le tiret est avant
tout le signe a© employer pour distin-
guer les interlocuteurs dans un dialo-
gue (Code typographique, p."òå). ý.

6. N. Catach, La ponctuation, p. æð.
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Pour simuler le gras, il faut revenir en arrie© re puis retaper le
meª me texte par dessus (ceci, au besoin, plusieurs fois).

Simuler les supërieurs et les exposants ne pose pas davantage
de proble© meÃ :

� retour d'un demi-interligne M
r

M
me

M
lle

1
er

2
5²

� retour en û roue libre ý Mr Mme Mlle 1er 25²

Tracer un cadre, meª me en couleur, est un jeu d'enfant. Sur une
Japy, par exemple, deux re© gles transparentes en plastique se trou-
vent de chaque coª të du point d'impact. Elles ne servent pas seule-
ment a© maintenir et a© bien appliquer la feuille de papier contre le
cylindre, mais a© repositionner correctement ce dernier apre© s l'avoir
utilisë en û roue libre ý, a© tracer des cadres en plac° ant stylos, crayons
(de couleur ou de papier), dans l'un des trous pratiquës a© cet e¡et. Il
su¤t ensuite de dëplacer le chariot a© l'aide de la barre d'espace, de la
touche de tabulation, du levier ou du bouton qui commandent le
cylindre, etc.

De meª me, les dactylographes n'ont pas attendu l'arrivëe des pre-
miers ordinateurs pour rëaliser des dactylogrammes semblables au
calligramme reproduit ci-contre. Certains peuvent eª tre rëalisës en
deux couleurs, reproduire des nuances de gris, etc.Å.

Je pense que ma dëmonstration est su¤samment concluante.
Revenons donc a© ces fameux tirets ou© re© gne la plus grande confu-
sion. Nina Catach poursuit : ûDans la plupart des cas, les typogra-
phes estiment en France que le passage a© la ligne et le tiret su¤sent
amplement pour indiquer le changement de personnage, surtout
lorsqu'il y a plusieurs rëpliques Æ. L'un des proble© mes, en raison de
l'absence de signes vraiment distincts, est l'ambigu|« të qui existe alors
non seulement avec le trait d'union, mais entre le tiret de dialogue Ç et celui de
ponctuation interne [c'est moi qui souligne]. Cf. cet ex. de Huysmans,
avec intervention du narrateur, ce qui demanderait peut-eª tre l'in-
terposition de guillemets (Laufer, áãå) :
ö Suª r que tu le mangeras pour voir ; tu ne viens pas ici pour jeuª ner, je
compte; ö et, apre© s une seconde de silence, elle soupira : ö ah! ben
c'ëtant! et brusquement elle se leva et sortit.È ý



1. Dans une bibliographie par exem-
ple, pour remplacer le nom d'un au-
teur qui se repe© te, les Anglo-Saxons
n'utilisent pas lemot IDEMou ID.,mais
un tiret long inconnu des imprimeurs
franc° ais :
HugoV|ctor,Notre-Dame de Paris, ²
ööö, lesTravailleurs de la mer, ²

2. Que l'on ne me dise pas une nou-
velle fois que ces tirets n'existent pas
sur tous les matëriels ou ne peuvent
eª tre obtenus avec tel programme, car
ma rëponse sera toujours la meª me :
c° a se fabrique. Unpeu d'imagination
et/ou de rë£exion n'ont jamais nuit.
Comme aimait a© le rëpëter le mathë-
maticien Hernri Poincarë : û Douter
systëmatiquement de tout et croire
systëmatiquement en tout sont deux
attitudes identiques qui nous dispen-
sent de rë£ëchir. ý

3. S'il est une chose que je trouve de
tre© s mauvais gouª t, c'est de faire figu-
rer le signe À apre© s le nom d'une per-
sonne bienvivante. Je sais que dans le
mondeTEX et, d'une fac° on gënërale,
dans les milieux scienti¢ques, on uti-
lise de tels symboles comme appels
de note, mais ce n'est pas une raison
pour en user sans discernement et a©
tout propos : û Illustration and table
notes :Use the following guidelines
when placing notes in ¢gures and
tables:
". Use symbols or letters to avoid

confusionwith tabular content.
The symbols, in order of appea-
rance, are:
* (asterisk)
** (double asterisk)
À (dagger)
Á (double dagger)
a, b, c (lowercase letters)

á. [²],XeroxCorporation,Xerox
Publishing Standards.AManual of Style
and Design, A Xerox Press Book,
Watson-Guptill Publications, New
York,"ñðð, p. á-áð). ý Dans le cas prë-
sent, un peu de sëmantique ne sera
pas inutile. Dans Le Ramat typogra-
phique, le signe À est appelë û obe© le ý
et le signe Á û obe© le double ý, ce qui
est plus juste que de les appeler dagger
û poignard, dague ý ou double dagger
û double poignard, double dague ý :
ûObel ou obe© le (bas lat. obelus, du
gr. obelos, broche;"åðñ). Palëogr. Signe
manuscrit en forme de broche, indi-
quant un passage interpolë, dans les
manuscrits anciens, Lexis, p."áäæ. ý
C'est d'ailleurs dans cet esprit qu'il est

utilisë par les Eè ditions du Cerf pour
sa collection û Sources chrëtiennes ý :
ûSignes critiques dans le texte.
Tout endroit manifestement corrom-
pu dans lesmanuscrits, et pour lequel
l'ëditeur ne peut proposer de conjec-
ture, sera enfermë entre deux croix
(ex. : À gadb À), Sources chrëtien-
nes,Directives pour la prëparation des
manuscrits, Lyon,"ñæð, p. äò. ý
Meª me en anglais, ce symbole avait
pour nom a© l'origine obelisk qui, en
typographie, signi¢e : û croix, obe© le ý
(Harrap's), ce que con¢rme le typo-
graphe amëricain JanV. White qui
dëcrit trois usages : ûDagger. Also
known as an obelisk (from the Greek
obelos,`̀a spit, skewer''), the dagger (À)
is used as a signal for a footnote or as
an indication that a word is obsolete.
It can also represent theword died if it
precedes a date, JanV.White,Graphic
Design for the Electronic Age², p. äñ. ý

Adrian Frutiger (Des signes et des hom-
mes, p."æ"), lui, nomme ce symbole
û croix-ëpëe ý. D'autres auteurs tradui-
sent par û croix latine ý, ce qui n'est
pas exact non plus. Que les symboles
ci-dessous ëvoquent une croix, soit;
maintenant, pour y voir une dague,
un poignard ou une ëpëe, ne faut-il
pas beaucoup d'imagination (au
moins pour certains d'entre eux) :

À À À À À À À ÀÀÀ À ÀÀ

À À À À À À À À À À À À À

Quoiqu'il en soit, en dehors des usa-
ges scienti¢ques et palëographiques,
ce symbole est utilisë pour indiquer
la date de û naissance au ciel ý de la
personne citëe : ûCroix mortuaire.
Pour indiquer qu'une personne est
dëcëdëe, ou pour indiquer la date
de son dëce© s, on fait prëcëder le nom
ou la date d'une croix mortuaire : "
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Cela ne poserait aucun proble© me si grammairiens, linguistes,
typographes², cessaient de confondre : trait d'union, division, tiret
cadratinë et tiret demi-cadratinë Ã. Si nous reprenons l'exemple ci-
dessus, l'usage du tiret cadratinë pour indiquer les seuls dialogues et
du tiret demi-cadratinë pour la ponctuation interne le© ve toute am-
bigu|« të possible Ä :
ö Suª r que tu le mangeras pour voir ; tu ne viens pas ici pour jeuª ner, je
compte; ^ et, apre© s une seconde de silence, elle soupira : ^ ah! ben c'ëtant!
et brusquement elle se leva et sortit.

Avec une machine a© ëcrire mëcanique nous obtiendrions ceci :
--- SÃr que tu le mangeras pour voir; tu ne viens
pas ici pour jeÃner, je compte; -- et, aprÉs une
seconde de silence, elle soupira : -- ah! ben
c'Åtant! et brusquement elle se leva et sortit.

ou encore, avec le soulignë :
__ SÃr que tu le mangeras pour voir; tu ne viens
pas ici pour jeÃner, je compte; __ et, aprÉs une
seconde de silence, elle soupira : __ ah! ben
c'Åtant! et brusquement elle se leva et sortit.

Cahiers GUTenberg, n� áæ º juillet "ññæ
Alors que je portais les dernie© res corrections a© la postface, j'ai rec° u
le dernier numëro desCahiers GUTenberg qui publie deux articles
ayant un rapport direct avec les the© mes abordës ici. Le premier, de
ConradTaylor, ûMais qu'est ce [sic] qu'ont bien pu nous apporter
les syste© mes wysiwyg? ý, publië tout d'abord dans le Seybold
Report, vol. áå, n� á, âò septembre "ññå, p."-"á, sous le titre anglais
What hasWYSIWYG done to us?, est commentë ci-apre© s. Le second,
de Peter Karow, fait l'objet du paragraphe Microtypographie, p. ññ.

Si l'article deConradTaylor est fort intëressant, il y a des points
sur lesquels je ne suis absolument pas d'accord Å. Je ne retiendrai ici
que quelques exemples.



À Louis Lespagnol, Jean-Paul Sartre
(1905-À 1980), LouisGuëry,Diction-
naire des re© gles typographiques, p. åò. ý
û [619]La croixmortuaire.La croix
mortuaire prëcëdant un nom ou un
millësime indique le dëce© s ou la date
du dëce© s du personnage citë : Jean
V|llard-Gilles (À1982), JeanV|llard-
Gilles (*1895, À1982), À Friedrich
Du« rrenmatt, Friedrich Du« rrenmatt
(À1991),Guide du typographe romand,
p. ðâ. ý [Dans le deuxie© me exemple,
je ne vois pas ce qu'apportent l'astëris-
que et l'obe© le (ou broche). Bel exem-
ple de redondance typographique.]
Bref, le syste© me d'appel de note utili-
së par lesCahiers GUTenberg n'est rëgu-
lier, ni pour un ouvrage scienti¢que,
ni pour un ouvrage littëraire (p. ä) :
� premier appel de note : * ;
� deuxie© me appel de note : À ;
� troisie© me appel de note : Á ;
� quatrie© me appel de note : Ã.
Cela ne fait-il pas beaucoup? Je le dis
et le rëpe© te, tout ce qui preª te a© confu-
sion devrait eª tre ëcartë. Aujourd'hui,
avec les progre© s de l'informatique, ce
n'est plus acceptable. Et puis, un peu
d'imagination n'a jamais nuit. Ainsi,
la rubrique û dëbats ouverts ý de
l'Encyclop×dia universalis est marquëe,
sans ambigu|« të, par ces deux signes
reprësentant des ëpëes croisëes :

Avec ces ëpëes-la© , je veux bien croiser
le fer.

1. ConradTaylor, article citë, p. ä-å.

2. ConradTaylor, article citë, p. âá.

3. La cësure n'a rien a© voir avec la divi-
sion (voire la coupure) des mots :
ö ûCEè SURE [sezyr] n. f. (lat. cae-
sura, de caedere, couper; "äâæ). Repos
mënagë dans un vers pour en rëgler
le rythme. (La cësure coupe le vers
alexandrin en deux hëmistiches.),
Larousse de la langue franc° aise, Lexis,
p. âòá. ý ö û division n. f. (""áò)
ä. Impr.Opëration consistant a© cou-
per, a© la ¢n d'une ligne de prose,
un mot en deux parties, pour rejeter
la seconde au commencement de la
ligne suivante (Lexis, p.äåã). ý Quant
au mot anglais hyphenation, il n'a ja-
mais signi¢ë û cësure ý : û hyphen trait
d'union. hyphen, hyphenatemettre
un trait d'union a© (un mot),Harrap's,
Newshorter french and english dictionary,
Londres,"ñðá, part one, p. ãòò. ý ö
û cësure Pros : caesura,Harrap's, ou-
vrage citë, part two, p."áð. ý "
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û En nous donnant l'illusion de pouvoir tout ma|ª triser, les sys-
te© mes wysiwyg nous ont-ils amenë a© rëduire nos exigences en
matie© re de qualitë typographique? Bien que les logiciels de pao
permettent un `̀ bricolage'' typographique interactif, ils ne nous
donnent aucun controª le sur les actions par dëfaut des algorithmes
de composition et ne peuvent donc produire de manie© re e¤cace
et automatique la typopraphie de qualitë que l'on attendait aupara-
vant des compositeurs de mëtier. Pour parvenir a© de bons rësultats
typographiques, il est souvent nëcessaire de corrigermanuellement
les coupures de lignes alors qu'il devrait eª tre possible d'utiliser les
capacitës de l'informatique pour parvenir a© un rësultat semblable Ã. ý

Ici l'auteur mëlange tout, notamment le ûwysiwyg ý avec les
algorithmes de composition, deux notions qui sont totalement
indëpendantes l'une de l'autre. En e¡et, tout comme il n'est pas res-
ponsable de sa mauvaise utilisation, le ûwysiwyg ý ne sacri¢e pas
les algorithmes de composition sur certains syste© mes haut de gam-
me. Quoiqu'il en soit, ce n'est pas parce que l'on dispose d'un outil
ûwysiwyg ý qu'il doit eª tre utilisë comme tel en permanence. Bref,
voila© encore un bel exemple d'un e¡et qui devient une cause.Quant
aux corrections manuelles dont parle C.Taylor, elles ont toujours
existë et existeront toujours plus ou moins. Mais il a raison sur un
point, l'informatique permet de rësoudre la division des mots en
¢n de ligne, les e¡ets de bord, etc., et il est anormal que les ëditeurs
de logiciels de composition et de mise en pages û grand public ý ne
fassent pas plus d'e¡orts dans ce domaine.

û Il y a dix ans, il n'y avait gue© re qu'une douzaine de sociëtës
commercialisant des syste© mes de composition. Aujourd'hui, il existe
au moins autant de fournisseurs de matëriels de £ashage, mais le
marchë des logiciels de composition est maintenant dominë par
les produits de trois entreprises seulement :

öQuark : XPress (pour Macintosh etW|ndows);
öCorel :Ventura Publisher (pourW|ndows);
öAdobe Systems : PageMaker (pourMacintosh etW|ndows)

et FrameMaker (pourMac,W|ndows, Sun,HP-UXet pour
un certain nombre d'autres plates-formes Unix)Ä. ý

Ce n'est pas parce que le marchë est dominë par ces produits qu'il
n'en existe pas d'autres. Commebien des utilisateurs l'auteur se plaint
de leurs limites, mais personne ne l'oblige a© les utiliser. Car en¢n,
combien connaissent l'existence des logiciels suivants :
� Calligramme, produit franc° ais ;
� Editora, produit amëricain dëveloppë enTEX par D. Klutz ;
� âBá, de la sociëtë anglaise Advent, que j'utilise ici.

Maintenant, parmi ceux qui connaissent leur existence, com-
bien savent ce que font ces produits? Combien les utilisent ou les
ont utilisës? Certes, ces logiciels ne sont pas sans dëfaut, mais ils
apportent des solutions a© de nombreux proble© mes posës ici. (Dans
le paragraphe Microtypographie, p. ññ sqq., je montre d'autres possi-
bilitës typographiques de âBá ayant un rapport avec le programme
hz de la sociëtë URW.)

Revenons a© ce proble© me qu'est la division des mots en ¢n de
ligne. û Pour eª tre franc, la plupart des algorithmes de cësure Å et
justi¢cation (C et J, ou C&J, traduction de H&J : hyphenation and
justi¢cation) des logiciels de PAO sont lamentables, surtout si on les



ö ûHYPHENTypogr. division, trait
d'union. àHyphenation coupure,
division des mots (en bout de ligne,
prëcëdant la fonction de justi¢cation),
J.-C. Faudouas,Dictionnaire technique
des industries graphiques : anglais/franc° ais
et franc° ais/anglais, La maison du dic-
tionnaire, Paris,"ñðñ, p. åñ. ý ö û divi-
sion desmots hyphenation, split,word
division. (Synonym :Coupure des
mots.), Jean-Claude Faudouas, ouvr.
cit., p. á"ò. ý Quant au mot cësure (cae-
sura, cesura) il est citë dans la partie
franc° aise de ce dictionnaire, mais pas
dans la partie anglaise (p."ñá). ý Pour
JeanGirodet (Dictionnaire du bon
franc° ais, Bordas, Paris,"ñð"), la division
se fait û normalement ý entre syllabes,
et la coupure conformëment a© l'ëty-
mologie û si elle est nettement percep-
tible ý. Mais, comme J. Dësarmënien,
laissons de coª të le proble© me de l'in-
£uence de l'ëtymologie.

1. ConradTaylor, article citë, p."â.

2. Montrer valantmieuxqu'un long
discours, il ne serait pas inutile d'or-
ganiser une rëunion pour tester et
comparer, en temps rëel, ce que font
les produits du marchë.

3. JacquesDësarmënien, û La divi-
sionparordinateurdesmots franc° ais :
application a© TEX ý,TSI (Technique et
science informatiques), volume ä, n� ã,
juillet-aouª t "ñðå, p. áäá.

4. Le Procëdë B.B.R. de composition
automatique des textes, vol.": principes
du procëdë et expëriences prëlimi-
naires; vol. á : spëcimens, ëpreuves et
commentaires relatifs aux essais prë-
liminaires, Imprimerie nationale,
Paris, novembre "ñäð.

5. G. Bafour, û A NewMethod for
Text Composition ý, PrintingTechno-
logy, ä ("ñå"), p. åä-æä.

6. L. Chëreau, û Le syste© me B.B.R.
et les applications des machines a© cal-
culer ëlectroniques en imprimerie et
en documentation ý,Bull.Bibliothe© ques
de France, ñe annëe, n� á, fëvrier "ñåã,
p. ãâ-å".

7. ConradTaylor, article citë, p. æ.

8. Ici, ce n'est pas ConradTaylor qui
est mis en cause, mais le traducteur.

9. ConradTaylor, article citë, p."á.
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compare au syste© meTEX.TEX calcule les sauts de lignes de ma-
nie© re beaucoup plus minutieuse que les logiciels de pao qui em-
ploient les algorithmes de division ligne par ligne. TEX attribue
des `̀points de pënalitë''a© chaque proble© me susceptible de survenir
lors de la cësure et justi¢cation ö par exemple l'augmentation ou
la diminution des espaces entre mots et caracte© res (la `̀glue''dans le
jargon deTEX) ou le choix entre di¡ërentes divisions d'unmeª me
mot. Puis,TEX applique un processus de vëri¢cation dynamique
a¢n de trouver pour le paragraphe entier les cësures et justi¢cations
entra|ª nant le minimum de pënalitës. Avec ce syste© me, un change-
ment apportë a© la dernie© re ligne d'un paragraphe peut en thëorie
modi¢er la cësure de la premie© re ligne. Les utilisateurs expërimen-
tës peuvent meª me avoir acce© s aux tables de pënalitës a¢n de repro-
grammer l'algorithme. ô On a ëgalement perdu la ma|ª trise des ta-
bles de crënage. [²] Pour ce qui est de la cësure automatique, les
rësultats des logiciels de pao sont souvent si mauvais que je ne vois
aucun typographe avisë travailler avec l'option cësure automatique.
Parmi les graphistes que je connais, beaucoup prëfe© rent ajouter c° a
et la© a© la main des traits d'union (conditionnels) lorsque nëcessaire.
Pour rësoudre le proble© me desmauvaises coupures de ligne, il faut
parfois forcer des sauts de ligne ou des espaces insëcables, voire par-
fois reserrer ou agrandir l'interlettrage et les espaces inter-mots Ã. ý

Je l'ai dëja© soulignë, âBá a de nombreux points communs avec
TEX. J'ai parlë de ce logiciel a© de nombreuses reprises dans mon
rapport. N'est-il pas signi¢catif que personne ne m'ait jamais posë
la moindre question a© son sujet Ä. Cela dit, il n'est pas inutile de
reproduire ici les propos tenus par Jacques Dësarmënien en"ñðå Å :
ûDe nombreux logiciels de typographie informatique des textes
scienti¢ques sont disponibles sur le marchë. La plupart d'entre eux
sont d'origine anglosaxonne, et leur syste© me de division des mots
est particulie© rement ine¤cace pour d'autres langues que l'anglais. Il
s'agit la© , d'ailleurs, d'une singulie© re ironie si l'on songe que le premier
procëdë de typographie par ordinateur est une invention franc° aise,
le `̀procëdë B.B.R.'' [BBR äð]Æ (Brevet le áã mars "ñäã, dëlivrë le
"ð mai "ñää); il contenait un algorithme de division automatique
desmots, expliquë succinctement dans [Bafour å"] Ç, [Chëreau åã] È. ý

Concernant la prëparation de la copie, l'auteur ëcrit : D'autres
annotations avaient la forme de signes cabalistiques que tous les
graphistes, compositeurs et correcteurs d'ëpreuves comprenaient
alors (ce qui n'est hëlas plus le cas!)É. ý Et pour cause. Encore fau-
drait-il que les professionnels eux-meª mes s'en souviennent et ces-
sent d'inventer de nouveaux symboles (ceci en dëpit des normes
existant en ce domaine), de nouveaux termes, voire de changer le
sens des mots : ainsi, comme je l'ai dëmontrë ci-dessus, la cësure n'a
rien a© voir avec la division des mots en ¢n de ligne Ê.

ConcernantVentura Publisher et FrameMaker : ûDe tels logiciels
ne sont manifestement pas faits pour produire rapidement une
publicitë, un journal, une brochure ou un magazine. En revanche,
ils sont parfaitement adaptës a© la production de manuels techni-
ques, d'annuaires de catalogues, de livres, de rapports etc., bref de
long documents, avec une structure lourde et de nombreux ren-
vois, qui augmentent au ¢l des rëvisions Ë. ý

En"ññò, j'ai formë un groupe de presse a© l'utilisation deVentura



1. Font partie de ce groupe de
presse : Info-PC, LeMonde informa-
tique, etc.

2. ConradTaylor, article citë, p. ââ.

3. Cela arrive parfois, dans le cas des
trames par exemple : l'utilisateur n'a
pas pris en compte la rësolution du
përiphërique de sortie ¢nal (de l'im-
primeur) mais celle de son impri-
mante laser.

4. On ne le rëpëtera jamais assez :
la qualitë d'un document est toujours
fonction de celle de l'ëlëment le plus
faible. Aé supposer que la composition
et la mise en pages aient ëtë rëalisëes
dans les re© gles de l'art, si l'impression
et/ou le fac° onnage ont ëtë baª clës, les
lecteurs ne verront plus que cela.

Postface ñ"

Publisher Ã, ce qui signi¢e que ce logiciel ëtait utilisë par les diffë-
rents journaux et revues publiëes par ce groupe.Meª me chose pour
les Eè ditions duVerbe avecChorus. J'ai utilisë pendant des annëes ce
logiciel pour toute ma production. Alors quand je lis des aª neries
pareilles, qui plus est publiëes par le Seybold Report !² T|tres ou
chapeaux qui courent sur plusieurs colonnes, par exemple, sont
choses frëquentes dans un journal, un magazine, etc. Contraire-
ment a© XPress, ou© il faut crëer un nouveau cadre chaque fois ^ ce
que je trouve aberrant ^ cela ne pose aucun proble© me a© Ventura :
c'est un style (ou format de paragraphe). Alors, les idëes rec° ues! Je
pourrais citer bien d'autres exemples. Cela dit, il est exact de dire
que ces deux produits sont particulie© rement bien adaptës a© la pro-
duction de documents techniques, etc., et que certaines fonctions
typographiques sont parfois traitëes plus ¢nement par XPress.

ûD'une manie© re ou d'une autre, les personnes soucieuses d'un
graphisme de qualitë doivent ëtablir un dialogue avec celles qui
crëent leurs outils de travail. Cependant, il faut eª tre rëaliste : le mar-
chë n'est plus le meª me qu'il y a cinq ans. Maintenant que tout le
monde est passë a© la composition informatisëe et qu'il n'y a plus
de nouveaux mondes a© conquërir, les recettes des mises a© jour ne
sauraient su¤re a© couvrir les frais de rëëcriture des logiciels. Dësor-
mais, si nous voulons de la qualitë, il va falloir la payer Ä. ý

Voila© qui me rëconcilie avec l'auteur et ses deux ëditeurs. Eh
oui, la qualitë a un prix. Les outils rëalisës sur mesure ne sauraient
avoir le meª me couª t que les solutions clefs en main. Au bout du
compte, ils s'ave© rent souvent moins cher.

Jusqu'a© prësent, j'ai envisagë la qualitë du seul point de vue de ce
que l'on nomme de nos jours le prëpresse. Mais, coª të impression,
fac° onnage, etc., il faut bien reconna|ª tre que dans ce domaine les
professionnels de la û chose imprimëe ý n'ont pris aucun retard. Je
dirais meª me qu'ils se sont adaptës avec une incroyable facilitë. Car
il est di¤cile d'accuser la PAOd'y eª tre pour quelque chose dans les
dëfauts d'encrage Å, les erreurs de pliage ou de massicotage, etc.Æ.
Page suivante, quelques ëchantillons de ces dëfauts.

Les exemples á, å et æ sont des rëimpressions. C° a n'excuse pas
tout. Ce n'est d'ailleurs nullement le cas des exemples", â, ã et ä. Je
suis allë trouver l'ëditeur du livre d'ou© j'ai extrait l'exemple n� ".Tout
d'abord embarrassë il me proposa de le remplacer. Je ne saurais trop
dire lequel des deux exemplaires ëtait pire que l'autre. Bref, une
fois de plus, cela s'est terminë par la rë£exion suivante : ûMonsieur,
je reconnais que l'impression est dëfectueuse mais, vous savez, n'y
a-t-il pas des choses autrement plus graves dans la vie!² ý

Hëlas! c'est de plus en plus souvent, et a© tous les maillons de la
cha|ª ne graphique, que la qualitë est malmenëe. Pour mettre ¢n a©
cette pollution², ce sont les libraires qui vont refuser de vendre
ces ouvrages,meª me en solde, ou les consommateurs quivont devoir
une fois de plus se regrouper en association de dëfense pour qu'on
les respecte et qu'on cesse de leur vendre de telles horreurs?

Pour clore ce chapitreHistoire et technique, et surtout pour bien mon-
trer que la dëcadence de la typographie estmoins due aux ëvolutions
techniques qu'aux hommes, je livre a© votre mëditation quelques


